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L’ÉCOLE MAIGRET 
 

L’HISTOIRE DE L’ECOLE 

L’École fut créée en 1948 par Monsieur Marcel Maigret, il voulait faire une école qui fut 
tout autant un lieu de travail agréable qu’efficace. 

Pendant 25 ans, Monsieur Alain Rocard a perpétué cette pédagogie. 

Aujourd’hui dirigée par Monsieur Loïc Depalle, L’École commence avec la classe de 
troisième et présente au bac général. 

 
L’esprit de L’École s’articule autour d’un enseignement fondé sur la psychologie et 
des relations ouvertes à la discussion entre L’École, les familles et les élèves. 

LE STATUT DE L'ÉCOLE 
L'équipe actuelle a décidé de confier la gestion complète de l'établissement à 
l'ASSOCIATION « AMIS DE L'ECOLE », qui, créée en 1957, assurait déjà l'essentiel 
de cette gestion. En conséquence les parents de nos élèves doivent adhérer à cette 
association. 
 

UNE VOCATION DOUBLE 
Le succès de notre école tient au fait que L’École répond à une double nécessité : 
rendement et ambiance  
 
Cette rencontre entre l'efficacité et l'ambiance est à vrai dire l'essentiel même de 
notre établissement qui place son double privilège dans : 
1° ses méthodes de gestion scolaire très étudiées. 
2° la structure communautaire de son corps enseignant. 
 
Il y a une équipe et par conséquent un esprit : de là vient toute l'ambiance de la 
maison. L'encadrement scolaire et administratif est donc très différent de celui des 
autres établissements scolaires. 
 

LES CONDITIONS D'ENTRÉE 
 

EN CLASSE DE TROISIÈME ET DE SECONDE 
Pour classes de Troisième et de Seconde, Monsieur Depalle reçoit d’abord les 
parents avec les bulletins trimestriels de l’année en cours et de l’année précédente 
de l’élève. Lors d’un second rendez-vous, il rencontre l’élève qui lui apporte ses 
cahiers et devoirs de l’année.  
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EN CLASSE DE PREMIÈRE ET DE TERMINALE 
Pour les classes de Première et de Terminale, Monsieur Depalle reçoit les parents et 
l’élève avec les bulletins trimestriels de l’année en cours et de l’année précédente 
ainsi que des copies de devoirs ou examens. Suite à ce rendez-vous Monsieur 
Depalle proposera des entretiens individuels avec des professeurs.  

PRENDRE UN RENDEZ-VOUS POUR UNE INSCRIPTION 
Contacter L’École  
Tél. : 01 45 77 85 32 
E-mail : ecole.maigret15@gmail.com  

LES MÉTHODES DE GESTION SCOLAIRE 
 

LES PLANNINGS 
À L’École il n’y a pas de cahier de texte. 
 
Nous avons voulu éviter ces inconvénients, et dans notre école, chaque professeur 
établit avec soin au début de chaque trimestre ou demi-trimestre la programmation 
complète de ses heures de classe, pour les devoirs comme pour les leçons, en 
tenant compte des vacances, des jours fériés, des révisions d'examens blancs, et 
d'une façon générale de tous les éléments prévisibles. Une fois établis, ces 
"plannings" sont imprimés et distribués aux élèves. Sur son planning d'anglais, par 
exemple, l'élève trouve donc l'indication de toutes les tâches à faire : devoirs, 
préparations et leçons pour toute la période. Ainsi se trouve remplacé le fameux 
"cahier de texte", avec ses sujets mal notés, les cahiers prêtés aux élèves absents, 
le désordre et les oublis. Avec les plannings, même les absents savent ce qu'il s'est 
passé en classe, ce qui parfois leur permet d'éviter de prendre trop de retard. 
Les plannings sont également consultables sur le site de L’École. 
  
Au-delà de ces avantages immédiats, il y en a d'autres. Les élèves ont sous les yeux 
la totalité de leurs obligations scolaires, et peuvent donc les organiser à bon escient. 
La rotation des devoirs et des leçons étant hebdomadaire, le temps de travail se 
trouve mieux rythmé.  
 

LES RÉPARATIONS 
Sous le nom de "réparations", nous désignons l'obligation faite aux élèves de venir à 
l'école en avance (à 7h45 ou à 8h45) un jour de classe pour réciter, sous forme 
d'une nouvelle interrogation écrite, une leçon non sue antérieurement. En cas 
d'échec, il devra revenir une deuxième fois, toujours le matin, pour un "deuxième 
tour". Mais en cas de nouvel échec, il n'aura plus le droit qu'à un seul tour, sous 
peine de renvoi. C'est pourquoi, avant le "troisième tour", l'école prend des 
précautions, elle impose éventuellement des répétitions particulières sur la leçon 
litigieuse, jusqu'à ce que l'élève ait donné "le feu vert", qu'un tour blanc ait été passé 
avec succès, et que les parents aient donné leur accord par écrit. Le délai entre un 
deuxième et un troisième tour doit être limité à un mois maximum (hors congé 
scolaire). 
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Le système ne joue pas pour toutes les leçons, mais il est très employé.  
Ces convocations matinales sont efficaces et représentent une des pièces 
maîtresses de notre système d'enseignement. Il faut toutefois se méfier du cercle 
vicieux : trop de réparations, pas assez de sommeil, fatigue, nouvelles leçons non 
sues. 
 
Ce qui compte davantage, c'est que la réparation est réellement le "rachat" qui efface 
l'échec, et recrée, le lien entre l'élève et le système. Et l’on verra facilement un élève 
à qui ses parents reprochent d'avoir eu un 5/20 en leçon, mettre en avant le 15/20 
obtenu à la réparation. Les bonnes notes en réparation rassurent les élèves, mais 
aussi les professeurs. Les notes obtenues à ces réparations sont reportées sur les 
bulletins et prises en compte dans les moyennes de semaine. 
 
Au delà de la contrainte, l'élément important est qu'on ne laisse pas tomber les 
mauvaises notes ni les mauvais élèves. Du temps leur est donné, beaucoup de 
temps ; du temps de professeur pour refaire un sujet, corriger des copies 
supplémentaires.  
 

LE CONTRÔLE DU TRAVAIL 
LES INTERROGATIONS ÉCRITES 
Les élèves récitent le plus souvent leurs leçons sous forme d'interrogations écrites 
dont les questions ont la plupart du temps été photocopiées avec des espaces pour 
les réponses. Ainsi le hasard est éliminé, puisque tous les élèves sont interrogés, et 
sur toute l'étendue de la leçon (il y a en général 4 ou 5 petites questions). Les 
questions sont bien choisies car elles ont été pensées à l'avance, pas trop difficiles, il 
s'agit de vérifier un travail et non d'une épreuve d'examen. Enfin la mise en page 
étant la même chez tous, la correction est plus rapide. On a évité les questions 
improvisées et les réponses trop diffuses, pour permettre une lecture cursive. 
 

LES PLANCHES 
En fin de classes de Première, il y a les Épreuves Anticipées de Français et la 
spécialité non poursuivie en Terminale. Pour que les élèves soient le mieux préparés 
possible, nous organisons le travail des deux semaines précédant cette épreuve 
d'une façon particulière. L'horaire habituel est supprimé, et remplacé par une 
alternance de cours, devoirs sur table, et interrogations orales de Français. Nous 
sommes obligés durant cette période de faire appel à des interrogateurs extérieurs à 
l'établissement, mais ceci permet aux élèves, non seulement de réviser leurs textes, 
mais aussi d'apprendre à dominer leurs inquiétudes, fréquentes dans ce genre 
d'épreuve et de s'habituer à des examinateurs différents. 
En Terminale, avant les différentes épreuves du BAC, nous procédons à des 
séances de révision et d’interrogation. 
 
Ce système est efficace, même si son organisation est lourde. En effet, ils sont 
particulièrement motivés car ces séances de révisions et interrogations sont 
l'occasion de mises au point importantes. 
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L'efficacité, c'est la méthode expérimentale quotidienne du professeur : pour qu'il y 
ait enseignement, il faut que le message passe ; pour vérifier que le message est 
passé, nous n'avons pas d'autres moyens que les contrôles sous forme d'exercice ou 
d'interrogation.  
 

LES CONSEILS DE CLASSE 
Ils constituent une pièce maîtresse de notre école par leur fréquence et les décisions 
qui s'y prennent. Ils se tiennent le Lundi et le Jeudi en fin de journée, de façon que 
chaque classe soit vue toutes les deux semaines. Ils sont solidaires du bulletin de 
semaine. 
 
Le conseil de classe est une réunion de travail entre professeurs en présence du 
directeur et de la responsable des relations entre l'école et les familles.  
Il faut d'abord enregistrer les faits. C'est l'examen des notes et des appréciations 
"bien" "mal" "mieux" "en baisse" etc... que l'on reporte strictement sur le bulletin, sur 
la fiche individuelle, et sur le cahier de réunion. Cette tâche a une double importance 
: d'une part elle attire l'attention de l'élève et de ses parents sur telle ou telle note et 
sur le fait que l'on a pris acte de son travail ; d'autre part chaque professeur est 
informé des opinions de ses collègues, et peut tempérer la sienne sur les qualités et 
les défauts que les élèves n'ont pas montrés dans sa matière. 
 
Mais, le conseil va plus loin. Les situations concrètes sont décrites : les histoires sont 
évoquées, les discussions extrascolaires, les résultats d'un test, un devoir révélateur, 
une situation familiale délicate...  
 
Et, l'information ne suffit pas ; il faut agir, partout où il y a insuffisance, manque, 
besoin, appel, paresse, détresse… 
 
Notre gamme est assez étendue :  

• Les consignes  
• Les devoirs supplémentaires 
• Les « moyennes imposées » : il s'agit d'un contrat, non d'une volonté de 

coincer l'élève, il ne faut pas viser trop haut, mais en cas d'échec c'est la 
consigne. 

• Les heures de soutien  
• Les rendez-vous réguliers avec le Directeur 
• L’orientation par des professionnels. Si nécessaire, l'équipe enseignante fait 

appel à un coach d'orientation qui intervient pour accompagner et motiver le 
choix d'un élève. 

 
Nous instituons encore quand il le faut des heures de cours en plus pour tout ou 
partie d'une classe sur un point difficile : le professeur explique, une demi-heure plus 
tard, interrogation écrite, correction immédiate. 
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LA DYNAMIQUE 
Dans l'enseignement primaire, l'acte de comprendre est impliqué par l'acte 
d'apprendre qui joue le premier rôle. Dans le secondaire par contre l'acte de 
comprendre prime : sans lui la mémoire est vaine, l'effort et le travail inefficaces. Les 
matières et les programmes l'imposent. Il est donc normal que les adolescents aient 
des difficultés, et la pression scolaire a sa place pour aider à les dépasser.  
 
L'erreur, la faute, est une part normale du processus d'acquisition.  
Le professeur a fait son cours normalement, et certains élèves n'ont pas compris : il 
faut contraindre d'abord, n'aider qu'après. Car c'est souvent l'effort qu'ils ont à 
découvrir, simplement.  
Si l'attitude d'un adolescent est celle de l'échec, il ne faut surtout pas croire au 
définitif. Combien se révèlent, si on sait les prendre, ou même, sans qu'on sache 
pourquoi, par la simple action de l'âge, du hasard, de la vie, ou du travail, après une 
scolarité difficile. 
 
Ainsi, les bulletins de notes, plannings de travail, alternances et autres systèmes de 
contrôle sont dictés par une volonté constante d'efficacité, qui associe étroitement les 
élèves et les professeurs : pour les uns comme pour les autres, on fait quelque 
chose, on agit, on vise au rendement et le rendement se mesure par des nombres.  
Les notes de devoirs, les moyennes de classes, les taux de succès aux examens 
accompagnent, scandent, dominent la vie de l'école. Cette identité des objectifs 
établit déjà entre les élèves et les professeurs la puissante communauté du travail : 
l'école apparaît comme une entreprise d'enseignement bien intégrée. 
 
 

LES SERVICES 

DONNER DU TEMPS 
Nous n’expédions pas les « histoires », nous nous renseignons, nous écoutons, 
l'heure de retard, derrière le réveil, nous apprend que l'élève est seul à la maison 
pour une semaine et se débrouille. Une exclusion : que le voisin de derrière donnait 
des coups de pieds dans la chaise, et donc que c'est injuste, ... Un devoir copié : "on 
l'a fait ensemble, on nous conseille toujours de travailler en groupe". Chaque fois, il 
faut trouver la solution juste, qui sera acceptée et, si possible, utile. 
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L’ÉCOUTE 
Les punitions sont nécessaires, mais pas toujours, et surtout il faut éviter les "tarifs", 
les sanctions disproportionnées ou idiotes. Des exercices supplémentaires mais 
accessibles, des contrats à court terme, des excuses, des devoirs à plusieurs 
signatures, le contrôle préalable du matériel, ou bien le ramassage des devoirs de la 
journée dès l'arrivée à l'école le matin pour éviter les recopiages entre deux cours. 
 
Si au contraire, à partir d'une faute, les élèves trouvent une conversation, un contact, 
un sourire, si la faute de conduite est minorée par une bonne réponse en classe, si 
l'école et l'humain apparaissent là où on s'attendait à rencontrer l'adjudant et les 
"tarifs", les blocages peuvent être évités et la voie est ouverte à une évolution. 
Ainsi nous pensons qu'il ne doit pas exister, dans un établissement d'enseignement, 
une instance ou un homme spécialisé dans la discipline : ces questions doivent être 
vues comme parties intégrantes de l'action enseignante. 
 

LES ENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES 
Il s'agit des petits cours, des groupes de soutien, des leçons particulières. La 
décision en est prise en conseil de classe, parce qu'il faut qu'une condition préalable 
soit respectée par tout élève pour lequel il est question d'un appoint pédagogique : 
celui-ci doit d'abord, par un effort dans son travail de semaine, montrer qu'il veut 
réellement se tirer d'affaire, par exemple avoir des notes correctes en leçons. Devant 
la mauvaise volonté, les leçons particulières permanentes ne servent à rien. Nous 
procédons en général sous forme de "campagnes" de quatre ou cinq semaines, par 
groupes de cinq ou six élèves, sur un programme déterminé précisé par le 
professeur au répétiteur. 
 

LE BRICOLAGE 
C'est une activité qui a du succès. Ceci est un peu inattendu, mais certaines tâches 
d'entretien de l'école, celles qui ne demandent pas trop de technique sont assurées 
par des élèves, moyennant finance : un groupe s'occupera par exemple du nettoyage 
des tables et des murs en fin d'année, un autre de la peinture d'une salle de classe. 
Ils apprendront ainsi le goût du travail manuel bien fait (pas si facile). Leur travail 
sera respecté par leurs camarades. 
 

LES ÉCHANGES 
Sous une forme plus diffuse, il faut citer ici les entretiens. Le soir après les cours, à 
l'occasion d'un déjeuner, un professeur rencontre un élève ou plusieurs, sur un 
problème déterminé, ou pour le simple plaisir de l’échange. Ou bien les élèves ou un 
des professeurs organisent un dîner de classe, une sortie au théâtre qui peut se 
prolonger en conversation autour d'un pot dans un café. C'est un autre aspect de cet 
élargissement nécessaire du métier de professeur.  
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L'ESPRIT DE L'ENSEIGNEMENT 
 

L’ÉQUIPE PROFESSIONNELLE 
Le bac est indispensable, comme un droit, mais maintenant il faut aller plus loin, faire 
d'autres études, courtes ou longues, et surtout trouver sa voie, éviter les échecs 
répétés, apprendre à apprendre, à accepter les changements. Les jeunes des 
générations actuelles auront à pratiquer plusieurs métiers, dans des régions ou des 
pays différents. 
L’enseignement doit maintenant permettre un équilibre entre la préparation à la vie 
professionnelle et la formation de "têtes bien faites" capables de s'adapter aux 
changements de métiers que l'avenir imposera à beaucoup. 
D'accord pour respecter les règles décrites plus haut, les professeurs de notre école 
ont beaucoup de liberté pour prendre des initiatives ; ils disposent d'un certain crédit 
pour le fonctionnement de leur cours. Ils peuvent ajouter des heures de cours, 
organiser des groupes de soutien ou des "planches". Ils peuvent aussi déjeuner avec 
des élèves ou aller parfois au théâtre ou au cinéma avec une classe. 
 
La stabilité du corps enseignant assure la continuité des méthodes et l'unité de 
l'action scolaire, telles que les implique le mot d' "équipe", souvent employé. Elle 
donne aussi aux rapports de collègue à collègue une allure de camaraderie, qui est 
directement ressentie par les élèves.  
 

COMBIEN DE "DYS..." ? 
Dyslexie, dysorthographie, dysgraphie, etc... certains enfants font de nombreuses 
fautes dans une dictée, écrivent le même mot de deux façons différentes à deux 
lignes consécutives, et ne le voient pas quand on leur met le nez dessus.  
Pour ces élèves, L’École propose des méthodes d’apprentissage, des 
aménagements ou des professionnels de rééducation.  
 

L'ORIENTATION 
 
Nous proposons une orientation progressive et révisable qui permet aux élèves de 
prendre en compte leurs goûts mais aussi leurs possibilités ; ainsi peuvent-ils faire 
leurs preuves et éviter au maximum les situations d'échec.  
 
Les élèves doivent avoir et développer les qualités requises pour réussir dans les 
spécialités de 1ère. Certains hésitent, ils ne sont pas sûrs du succès dans une 
spécialité ; ils peuvent faire un essai, même contre l'avis des professeurs, mais ils 
devront faire leurs preuves, pour réussir, ils devront aussi donner un "coup de collier" 
dans les autres matières. 
 
Il peut arriver qu'un élève de Première se trouve perdu dans les programmes 
chargés et difficiles d’une spécialité, un changement avant les inscriptions au bac 
peut parfois être la solution qui évitera l'échec. 



 

 11 

 
Les structures de L'École sont souples et des changements peuvent se produire, 
d'une année sur l'autre, en fonction des classes, des élèves et des changements de 
programmes. 
 
 
 
 

Projet éducatif écrit en 1948 par M. Marcel MAIGRET 


